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A clnguième coup oal-U parti ?
•ui ! M. U eommiMatra a r«JrouT6 la b...„ 
lAlD. Nous avons traaaiiorlà Mario D«eo* 
l>rM(iuo uii« eODDaleaauM dans unemaiMim 

▼rtirtne.Lu wènaotàeUe. aile a dll ; t II n’o»i

I J

publaué. i'M^ral.
. Sa Mmoin Maria Gamu««t, femme da cbambr®,
•  TU Maria l^onlnck unréfolverà la main. L'ac­
c u  prétendit qu’eUô l'avait eu * M. Par. nl.

Comme lo témoin Inl faisait remarquer qu’ello 
« ^ I  forl tnate.lnceuscerôiwnait ; » j4 l beaucoup
da chMrin, Patent m’abondonne . ^

U  lémoiD affirme qua Marie Decoiiinck a décla- 
treuil sülairü de son

présidant. La fait est rrai, mais ensuila U
•  mjau I argant.

4a témoin. Bauduin Val-Ta, 30 ans, a tu l'ac- 
«Mée aTaler la llole de laudanum.

oa témoin. Edouard Lien, armurier, a vondu lo 
ravolTerà Marie De oniaek. Klle lui demanda un 
wroWer wmLlable à celui qu'olla avail apporté A 
ff***’®/ jours avant et qui appartonail à
*\Wnl. Elle n'a paa acheté de cartoucbcs.

6a témoin. Jules L^tombes. ^  ans. ropréaei 
Untde commerce, raconte la icriiedu l«ijau’ jera 
café de ïlndnatria.

Laudition daa témoins est terminée, 
n luspeudue peuiani quelques m

l.<*aivocat généra l
A hrci)r[iO. M.l’avocatKûa>ral se lève et dit an 

jure» : « V uut avaz. Matuieurs, auivi coi débaU 
•vcc 1a (.lus aorupuleuae atl«uiliuik Vous avec 
l«n<lu r ccu9é«) fl le/t léaiotna, jo m'en raiiHorJo i 
liérement & votre jusUce.

Do« aiiplaudissenient* éclatcnt dans la sali v 

L a  p la id o ir ie  de B 'Uooghe 
(Compte^ndu M-eJotnnso iténographirf)

Marie Dtcoiùnck a ‘.JU nns et déjà A cet àtie 
pour l«a Jeunes fllles tout ont e-ii)oir, illusion, ai* 
rstion Tersnn aveair riant, elle n connu 1<̂« ti.. 
lesHes du dénûinunt. luaumertumoa del'at>aadoD, 
loH oüu’urantcs prumiscuitès do la cour d'asai»-04. 
Kt tij lt cela puur l'bommeuul apr̂ s l’avoir

l'a tellement al. .n-iounée (wji.sation). Cet 
*-imme n’est pas un Incunuuici.

Il y a bit mulÂ, il c<)in|>av.iiBaai> daaa ccUo en- 
linle, easayaiit d’écrAScr t>oua sou témuianaiiu une 

«aire jeune illle qu’A cette audience. anjoui-d’Ii'ii. 
avec unocottipélenw que je lul abandonuo il a obè 
«ppler une prualiluée.

A cette proëtituèe, pour mc servir de son mot. 
il avait aossi promis lo innrî ê <>t dans des 
briMantes il écrivait que...................I lo jour I

r la Grand'Placa. i  Itoubaix.
,eéveillée, son sourire aveuant, «tte aym- 

— t toujours 1a galté et Iajeune 
I compliments qui chatouilla 

r de femii e rori;ueillcn.<o faible.'iKe.

Ira plus aasidu ef apr^ une coar lon 
longue. Marie Dcconiuck s'uperrut qu’il

fois, elle s’nh’n'l'inn- 
les iiieona«;i«aca3. lo

l j-Aiisant Snivant

r* -<8ioii lout enlit'n', <jiin ĉ s Uom iiommaii. 
Il lui r> miK nu e<nuc ies ilMcara Ha Inmili  ̂
I laiHfé Ull ûuTcair qui se r<̂ voilt«ra le ir>

>1 après lui avou fait vider juS’ju'.i la lie le calice

ivit t
déia

Pendi ul plua d’un m'iiH. li h  pourviiv 
trêve, aa.iK relàcbe; il ne quittait iifus lo Ki 
«lie nei IU,-ait falro unpa.qu'.U ivBün o»..hrer . t 
avec ceiie audace et i iiaiité qui n; le.- • 
lent d.,T ni rien, ao pré.-, ut i :> ;.n mère, i - a tant\ 
fortsi.t .'outré* de la m >i.sou. pr.>metunt ie mû­
ris^, puri >nt de s’installor avae les pareuts ilauH 
une inaison plus spacieu.-p, Uop ignant aou amour 
avec tant ûe caliaeric et <l .iu.lace qu'il parvint t 
perttii.'idor uial̂ oré sa réputation déteatabie pour me 

' ' ( xpresslons du commiswire da polioe

Roiib;iix que Marie Uécouinck cé<ia auxobaeaaioi 
de parent «> depuis lors elle so ilTrit tout (- 
enfant peul souffrir sans mourir.

Kik dut iiuittar d’abord le kiosque. Pa 
d’une jalousîe féroce.

Il U voulait & lui. toot ùliii, malais 
ft I haare ,?a son caprice, u «<a..s lai c. 
aeulement un sacrifice pécuniaire c;ir il n'i jamais 
payé que U location de aa ehambre, mais i 
gèno dans8''sflaiairfl. ou un dérangement dans i

Et elle aumssmt tout, on plutôt eUe acceptait t. 
ear ehes cette jeune fiUa dont les sens s‘étai< 
éTêillés aussi, une psssioa profonde et sincère él 
née.

détre.sB«s pécuniairM, lea brut<iliti«. Ion lon­
gues heures d’attente, les aoumlsa' 
accpplait twul.croynnt «a dcstii.i i 
liée ftceJiede eet bomms.

Sa Tle .'Uit bi'/n miséralU.
Ecoutez ce quo dit un témoin au cuura de l'ins* 

trarllnn.
’ plaignait jamaia. 
e avec laquelleelle i

«rta 8Vffftrcflït*do dlssimuler̂ iwn état^pr î̂re-
U' D Hoogbe raconte qua 1# l i  juillet. Paroot 

rep.trant iTre. avait tratsé aa maltreaae parles cba*

**lue résolut de le quittor, mais où all> r : elle est 
l>rouillée avec sa famille, elie o’a pju» de cow;>a- 
gnea.

Klle pense à Vaml qui l’aima colni-l.\ d’un pnr 
amour; il o<itofflder dans une gnmison du N'ord,

nisaione d’escla\> . i.t.

aUe part peur lui dsmandor aida at aHistanee. Que 
fait Parent. 11 télégraphie au ministre delà guerre 
•t au chof daJjataillon de l’ofUcier, portant conlre 
celui-ci uno accuaulioo de détournement de mineure 
(Vive émotion dans l’auditolreA

Au moia de dticeinbre Parent avait loué une mai 
sonnette ruo do Myl an prix de :K) fr. par mois 
dont U soua-louait U moitié pour ir> francs.

Il l’avait installée li. t uto seule, écarioe detootes 
relations, exclnslvement à son service comm* ai 
eUe n’avait ou de raison d'.'tre quepour lui.

C'est là dans cette chambre, quelle a pleuré si 
souvent ot si am<-remen», qu'elle se raccrochait dé- 
aespérémont é eut eapolr tenac« du ntariago. là 
c|u'«)lle a soutlert cruellement do la faim ct du

Oui? pendant ee rudo hiver dc m\ lo plus ru­
de peut être do co sii-cle, etle n’avait ni pain ni 
oharbonet une voisine pauvre comine ello Maria 
Deaquiens. émuo t'e pitié demanda à aou amant b 
permission de lui porter nu pain et du ch<rbon.

Pendant ce temps. Parent chaudement viHu, 
bien nouni, allait de eafé on cifé. dApcnsont l'-r- 
ffnt qu’il Hnit allé tOHdfr ch€i M Cortlonnifr 
" ’U“_M‘irie D̂ .toninçk awU i>inU>lcmfn' a"-

(Profonde sensation.)
Ile-

quelques

H  S
t juflte la somma

e dit fui de siècle ot l’on 
Fr.nrf. entre les pflvf»I pflTf»

.ilion u

^.iiia Uvcouinck ovuit tvavaillô ju*iquu nritf 
li»ui-aa du aitpirant aid.^nmant rEnuni du
mv<lei V. ij-i C'étflit fou e mj joie, do voir
Parent iwidimt qu' lq iea ii.f.f ii.t̂ , et rot espoir la 
siiiili'ii.iU pi‘ndant l:i lon '̂ie ct Itiborieuae jouméo.

Le boir. Parent ne pnralt pes et Mnrie beconincit 
a’avMliWM aou» l«w iottâlre« joyausaweiit «claii'éê  
de la mtii«on de P'ront.

P:ir.-iit le I <'ri* Mjrtit ct la xnislxBant A la gorgo 
lù  adiaiii.stra violenta aotiflleti!.

0.11 ! ici ti bionf.mante clnleup, les clarlés 
jo\eiiae!-, U- v ii, la ripaille : pour toi. r.'puiaenienl 
li'une ioiimée ilo trnvuil. la aulitmle Si tu
aa Iroiil, voici lu chaleur de* soulllets. «i t,i

I..-’I. n.l,.maiu. le Iih ir ilé' .l'avuir ét.'-dérange 
la ve:ih’. l.t lança itvec tant iMviuleuce couUo unu 
ctuuuirt'lo q,i l it»! (oi.ii)a évanouie.

La lui'i' c' hI't.s -tevint Hllrmue ptr l’incapacitc 
de truvaillcr, hcoutĉ  cutte histoire que je puise
dtnn ie dos>icr.

............. -.......... chiens, il lea romiaa cli
M%ric L'ecoiilnrlx <)ont la chHrnl>re devint uu cl: 

c ;-lii«mbro lon«i'.o de i luiHrot

jour», bien <pip «i uno amie de M .̂ri’ n'avait 
pHH fnit raum''ine d'un pain d’un sou < m >'ut r- • 
trouvé ilarie LĤcouinclc morte de faim (iiIh' *' 
chiena hiirlmt »iniHirom«iit famine.

Kll bifn, je vous lo demanda, ai mn* batlc ■i#' ip- 
volvfr avkit traveraé, je ne dia pns le coiir. mnis 
la poitrine de cel homme, la aociété eut-elle subi 
un bit n grave dommage (vivo émotion), et cepen­
dant Marie De.'ontnck est i«e sur le bonr d’i-

café, do

n congé ; elle élail

_____ éel
U supplia 
aeaqaeatloiis. 
•oaamis.taudia qu'4 deux

rc'pondreàaoaqaesti

'es de U foule rassemblée.

• 1 I l’annonce que Parent est parti pour Lille avec

Dé.-e9péiv.‘. cllù .̂ '̂ iige touto U nuit. I.es pensées 
les plus ain/rei» afférent à son cerveau «Parti avec 
cattu feihm*>, allant de brasserie en brasserie, lui 
priMliniiinl SOS nsltrtries et ses caresses I » Son 
cirv Hj ,'.iirl'a, l'ile Uii a tout aaoriflé.toutdonnné. 
-â t/.ot'. ' I J-'uni>̂.-it̂  scs meilleurs «spoirsetil la

(’.v-Me*. .1 ;'.iiionrd’iini, c’est la honte, la 
ml ‘̂ .e. l't c!Ti%tyanl-< inyat̂ res du lendemain. La

|lUH t mourir,

. (litre quel.,--- r-----  -
J ello a glissé peut-ftro. (Emotion 

loUfil')!' .
Klle \fiii sc tuer, cUo se tire un eoup de pii>tol.)t,

Kll.. eourt euî irunter do l'argent pour achetor un

0 fl. 'bl c'nt. t.:iiô  le pliarmacieu olle achète do 
lau . ’iiuut et b̂ iit H iii<)me la boutbillo. La bouleille 
est arraché.! de se - maim« el elle s'écrie avec un nc- 

l’ouldie.a jamais : Il /allail

«nu, uoiii I» jeu ______ „ .
brillaisiit dan.s 8c:i yeux et sui sss lèvres, q:i' 
appelrtia mort comme une délivrance et une joie.

l a  commis-sarist, le commissaire eal ému de 
pitié ponr eatte inculpée d’assassinat.

Ku ea terrible mois de janvier, ollü avait aux 
pieds dos bouines d'éU'ff» éculées, i  traver» les dû- 
•hirursA de l’étoiïe apparaissaient lea baa et à tra­
vera les d^hiriires de» bas apparaissait la cbair.

On lui aciK'rte dea bottines et cn lOute pour la pri- 
«OD 9t pnur 11 cour d'assises (

Aujourd'hui ellea subi, qu.itre mois do prison 
ello Tient H’a:''<C'>ir Kcir les Lança et ello traînera 
toute su vie Iom üuchc iices d'une telle comî aratlon. 
Pouvex-voüs la condamner i 

Kt pouvez-vous prolonger d’une heure sa captivité,
a joui me et les consolations i

reeoeillsment et la paix! après tcjutea cet a îtaiiuiis 
essayer d’uublicr cc cruel aiiiuur qui a ulcérc son

Kt qu’on na me diae pas qu’un acquittement »c- 
mit wn encouragement au retour dos m̂ mes atten-

Tant qu’il y aura impunité lé̂ iole pour cc» i^iti 
révoltants et abominables, puur i’éfoisme féroce, 
pour les lâches brulaliiéa d’un homme sur uuo fem­
me, h  conscicn.c piiblique, représentée jiar vous. 
plu9 haate et ulua pni.ssante que le textf de la loi, 
trouvera des ubsolutlrtnx pour le< rpprésniU«s ven- 
gern̂ '̂ eK.

C'eat pourceU que U jury a éU Institué, nos 
TOur rép<«dre afilrmativsmMit ou néMtivamaat A 
des quoaUoM posées, e* rôl« aa eonvleat ni A to- 

--- raspoofabilités — mais
pour apprtdsr, juger; Vondamoar oâ abaoodre les 
antra,liiera«Qts humains et régulateur das loU qui 
dans leor lette général et ioflexlltle oa tauraiant 
se plier A l'infinie Tariétî  daa falta «t dea clrcona- 
taneas. ordonner la cbAUma&t oo diapanaer U

eondaninéa el Parent réhabilité par cette condam­
nation . et Ton ae domandarait aTec effroi e» qaa 
devient la justice dujury, al Parent pooTait aortir 
d'ici triompiiant et Blarla Daconinck tlétrio.

Non calaest impoaaible ; elle a'en Ira donc libre, 
mais non axultiinlo, aaaagie. mt̂ rlepar calte terri­
ble éproure ! Je n'ose paa dire consolée t 

Quant à Parent, qu'il comprenne enfin toot ea 
qii’ùd^ux roprises, un jury, par toa verdict a ex- 
piiiiié d’iiidii^ation at de mépria pour aa eonduite.

L E  VKRDIC T 

Le jury rentre .Ians la aalle de« d«lU>éra< 
tions laniUfi que la fuule rrofon<14ment émue 
commente l'attiiude cvoique du principal 
léiDoiQ et l’admirable plaidoirie de M« D'iico- 
(flie dite par rOminont avooat aroc nne ar­
deur et unn ci)nv:cflon qui avaient amené des 
larmos aux yeux desasaifitants.

Lt*» juri3s rep.irai>6cnt presque in 
‘ ‘ B C'e.t rucqu ll.'i

faction paivouii !'uu li-

!. lioiiorable préRÎ'knt s 
de recoiiiinanilfr le

y.iftlque boit le \erdict........ .
dlt-il, le public devra s’ahsten r d.» 
iiifcitation par respect pour Ja justiiv.

.I<! fjral d’ailleurs immédiat. :ii. ni u|», ri- 
heuder au corps toute puraonnc qui tii.iinfos*

I.'î prôjsideDt du jurv fp li'-v.» ot, au milieu 
dn I>rofond silence, détl;ir«! -fu*» )o jury a ré* 
pon lunon aux deux qu«:»lii'n«. qui lul ètaienl

% M- D'Hùoçhe.
lomie de la j< 

Jbitement.
L l physionomie de laj«‘unc li'lo

I. iprî üident prononce le jugcui<;ul qui ac* 
quitto Marie Ueconinck et ordonne sa mise en 
ull' rté immi'dlate. L'audienc« â-t lev.'-.*.

{/uuditolre qui s'étail c< n'rHiiit pendant 
; minuteK pour ne pas nmnifestar
date e

’Tit encliun
i.iiiand Mû' • 1 leconlnck descend l’escalier, 

«a inôre qui a franchi 1a foule lul crie ; Marie, 
Marie, viens donct 

Ia pauvre femme parait très surprise de 
-• •• les gen*L aller encore isu tille 

darmes.
u Nous allons inonter en voiture, lul dit un 

de ceux-ci; elle va signer 1a levée d'écrou et 
dans un instant elle sera i  vous. »

En elTet un tlacre conduit la jeun« ûUe et 
lea gendarmoajusqu'A la prison d’où un iQS' 
tant après elle sortait pour tomber dann les 
bras de sa mère qui fondait en larmes, en*

i cacher. S ;rait-ce le commencement de la

a p Sbttif

BANYULS-TRILLES

Il que l'on eoanaisae. — C'eal on Vin da 
* Tout concourt A lul aasorar

> docftfwr Bouch&rdat. i. rrfmK'rrsjig.
■ I'I is en dehors daa repas oo au momant da sa 

i Uble. lo VUV D^ANY1JLS>TRILLE8
cxccUeiit toniqne qui atimule les foneUooa 

de l'estomac et auquel on peut avoir reeoura dana 
a aTolr A redouter la ploa lé ^

rommandationa en faTeur de ee produit.
DANS TOUS LSS GATES 

IT CHKI Lia SNTRB»OatT&iaM 
Exiger Ux marnue tur MovttiHê

(ÿoavelles à la <§jlaia
Le docteur X... s'est marié récemment d 

une prande femme d'allures dégingandées.
Dorniorement, dans un salon» on parlait 

devant ella de chevaui.
— Autrefois, dit Mme X ,. - ■ mon mari avait 

un cheval, mais depuis notre mariage il a une 
une jument...

Vousnensez si l'on a ri.
dus la ptQvre femme

(juel insupportable hâbleur que cet ani* 
tuai de X... T disait hier, un de ses amis.Tou- 
joun vous assiiillaat de h«>s uiensonges aga* 
<;anta et se contredisant A chaque phrase.

— Oui, ajouta quelqu'un, un homme qui te 
roupe cn rasant !

BRIXt'MiUSON,

S P E C T A C L E S J i  C O N C E R T S
Lea Cricka*8icka.—Nous publieront d< 

te compo-rendo du Coneert dsa Cricks-Sicks,

p m n  oopimpoNDâNOK
L'osvriar forgaroo qal naoa a éerit aat prié de 
uaar daoa uual>ureaux de fioubaix. pour jaatifler 
ou identité.

Lb Fionua.

C O N V O C A T IO N

Ia  chambr* ayndicala des ouvrier* fileur* el 
ralUchcura de liioa peigj^ d* Koubaix at aavl- 
roo9. ayant aou ai^e salle Bodin, rae Jaaan*- 
d’Art, engage lea camarades de la méma corpora­
tion A ne paa a« présenter ehez Motte et Pieavet 
pour rempUcer lea ourriera qol sont as grève pour 
augmentation d* salaire.

La Chauxlre vjHdicale.
L'Uui<Ht artiatique atlittéralra piéviaDtaes aoclé 

tair** qu* *a rèuuioo a lieu le premi*r uorcr*dl d* 
’ianue moi*, au local. b'“«tel PerralHo.
Kile lea prie do ne pas manquer à U réunioa ila

Êm Êààm
FUNÉRAILLESMarie VERBECKde Mon*: >11- \ ):<■ ';KKCHIEII Ji'C>Mé4< A Totircoin:' l« le >1111 l<)01. dans t:<"ne Hiiii.e. il.allé* dM Sacra-»riéc4 liu tm-. ’..i I* préseiil avi.*. Invitalicii 'fn. i l.r aux CONVOI

ot üEilVICE qui auront h- 1 I' Mercredi troia 
itiidit moia. A M hnir..< lj-> .|n riVin, en l ’égliaede 

'•Joseph \lt >..}/<!), n  inrolase. " '
a condiii ludit lî ii pour y

Etat-i î̂vil üi> Koukafx

Naiasances du ‘J johi. — \n*n̂ ié B«u*r,irt. nn' 
Makellerie. — Aogn te uH I. nie Choit-eul. — 
.Marguerite !).'bri>e, rue l)t h-«î*al,‘»t. — Jo épliine 
MaM, rue de* Véloclpèdc-, II. — lolos Frédéricq, 
ruo du Tilléul. -  Maurico Fouĥ rt, ruc BUnche- 
moiUe. Jules Tilmauf. lK)»l>̂ :ii|lde Strasbourg.

de i.ille. — RoHuliu !>l ans, rue du l>enaia
— Prusper Wouti rs. I'' .>im, ll<ilel-Dlcu. — Cathe­
rine Oujognal.,'Si ans. rû  .loH 1 dbricants, 47.- 
Lonis Fré«. m una. rue l’-Uma. 8. -  l^ n  Pl-
.......  <a. ruade Unnoy , ->1. - Marihe TrlaiJl-!,

as Ste Eleuthére, :i. I.éon LcleFclua*. 
Ste-Elisaheth. — Ueorgea Leplat, 1

l mois, r

mois, rue Chriatopbe-Coiomli.

Ktat>civil <lc Timpcoin,'^

____ — Alphonse Renard, à la Marlière. —
Anséline Vandenhecke, rue Nollet. >  l ^ u  Bu­

da Santier. — Alberi Crop. rue du Blane*
Seau. — Jeanne Vletora, X Phalemaios

Il ler luin ; Achille Loosveldt, Pont -----
'. - r^ ia  Desaaovages, jue daa Coulons. -*

Mario Dekiaipe. i  la Croix-Kouge. -• Léon Mar 
tinsse, rue de Uand. — Emile Dendoncker, rue 
Pont-de-Neuvlll*. ~ Théodor* Vanhoutte, cheiiii» 
des Carllers. — I,éonle PeeUra, rue 4e Menin.— 
Qnstave Vlaene, Pont-de-Neuv lie.

Du ju in . — Henri Josson, à la Marlière.— 
Suz-inne Tlbarirtilen. ru* d* h  Latte,— Madeleine 
Dalannay. Ala wurgogne.

DècA* du 81 mai : Marie Boocbe. 11 mois, rue 
(^i*tem. — ^lla Me*scha«rt. 3 mois, rue Mar-

Du ler jnin ; Céline D^nyne, 6 fliois. rue do 
Petif-ViUan. -  J.-B. »Iare*caux. 5‘JaasdmoU, 
rue du Calvaire.

Du S. -  &lathild* Vand«riaarliAre. U ans S moi* 
au BUnc-Seau. -  Hilair* Moalon. 15 ana 11 
au Blanc-Seau. — Louia Vanaeckout. 5t> 
mois, hdpital civil. — Elodla Degroote, 10 ans 3 
mois, ruo de la Lalto. — Mari* V*rbekc, SI an* 7 
mois, rue do Chéna-Hoapline. - M»rle Petit. -.6 
ans U mol*, hdpital civil. — Wagnon, IC>joora A la 
Croix Rouge.

EUt^civIl d'Hom

Naiasanc** do lô au :U mai : <iabri«i 
roe Poivrée. ~ Henri et Julia Dcllemmei
— Henri Blol*, Petit-l>annoy. — Liion Vai_____
den. id. — Raehelie Vanvyck. rue Poivrée.—Emile 
lieconte. aux Tnis-Baudets.

Décès : Léonie Veckens, Trie. -  Sophie Lepers, 
Petit-Unnoy. — Aline Nuttens. id. — Célina Tan- 
quo, Potii-Lanaoy.

Mariaifee : Alfrod Souris, '3 au«, poigoenr de 
lin, domicilié A Hem, et Lanro Ma&se, 23 ans. dé- 
videuse, domiciliée A Hem. — AchilU-tohler, 
■V) ans, sabotl*r A Cysoing, et Eugénie Boulanger, 
■ii ans, journalière A llem.

PublicaUoo* de mariage : Jean-Louia Dalarue, 
fi nn*, chaulTear A Hem, et Eugénie Saélana,

ana 1(2. ménagère à Hem. — Juies Dobrulle. 
38 ans, cultivateur A \Vattreloa, et Louise Fran* 
cbomme, 94 an*, a. pr., A Hem.

GUERISON
des Ualadies Secrètes I

I MALADIM DB LA

Trmüêmênt rationnel

M. VANDENDRIESSCHE
UédMin-eoBfoltant apéelalirt* 

L IL L I, 6, me Paébla, 6, L IL L I  
ocnnvLTATioif* rxnncaLitnB 

toosl** loor* d*9 A 6 h. *t p* eonr**p«adt

P L U S k C H A U V E S I
m a « c K  

bf.»

■ K*rnni-  mn 11 etmkmtes
c%« 0>a.«*v*aaac

____
Arrêt immédiat dt» iamIts jNtr la

M A D Eû u m iLE C B A M
t o u u d t  hTtUaUw, i t tM n lt lw

lt ami^ IH Mstww, MplalM *• UMehIr ̂  
k vlcMW a rtalat êm fim MM simlaw. 
u  tx^mn

U  lal pw te VMt*, 4 fr.; I »•« fTMA*. 91 fr.
MLCCNAUX. WM««,ntMlirlii.««iWKMI
Dépdt A Lin* ; Paarmacie do Doctaur OslL ro* 

laqoÎMmola*. «0; Panvaa ; Dont* *t GU; Coasne; 
Pharmad* Motral* OoUrt et Ci*; Deroubaix, nu 
Puébla. — A Tourcoing : MM. Broneau ; Vanneuf- 
vill*. — A Vai*eei*SMS : M. Sabia Boulât — ‘ 
Pr**ne*, A. Berries. — A Maub*os(

' t. m*deMon*.-ABo^
....... .... J. pharmseian. — De Bil. ________
üoor, A Uondscboot* (Nordj. - Toute* pbarm*' 
ie*.

pétrou»

mm

lEnttATIFitutAM '
L* Mfvrtttf H iM/iit MtftM», 

w ii: 1 FK. 50 u  wtTB (raAitco mr potn)

Lee riLOLn nAmoàMn fcnt disparaitre 
h jamaii le* IM P U Iir m  DU M N O .

Uê K LULE8 8TANDABRT sont un 
remède Infaillible conlre la NlItTIPAnM 
la MNIAIM, le MAI|IE d'APHm, les 
MUVAUlt nttlTUNI, les A '-W»!, llfl- 
NNt M TCTE, ci<-

Ph<* A. ROuasEA I, &•,»«• d«a e, ParU. 

Ph*» OPIUNKiÀùlTf tflL£

tonrcoing; IVpfll chez M. Brui.ji

i VIANDI

ir eombatue ta CHLOROSE 
l'Altératior
t {k'rii*nnr*

le i,ur cxcalleiKC. I
te l'Iu-i .̂ r.erEir}UP pour 
l-AMtaoE, I'APM»VH«MMM| •• l-Altératior

Ki«i'iiii:on lanfut»iu>-'''

* rwfif.V " , ^ î . ’r. B' . Pias!**?/.-

Bourses Commerciales et Agricoles
CÉRÉALES & FARINES

PAlUS, Juia.- fD^péch* tf^ciale).
Farlaea > 19 mtrqu**.
1 8 » 1 •>

Courant.. IH — i

Juin...... 30---- [ideruiei* i» _  29-

Reiflea.
Courant.. 18 50 l»50iAoAt lt* - 19
Joiü...... 19» — <«[4 dernier* 19 X> 1»

HUILES, GRAIHES t  TOURTEAUX

l'heetolitr* l’hec. le* lOÜ kilos

10 -  A 1! -
Huile épurée poar quioqurt 76 — A---

PARIS. « Juin. -  {Dépêche tpéeiale).
Bnlle d« coixa \ Bslle «e Lin

Courant. . ---— — Coarant. . ---54 —

Apremier* 51 50 6B —

ALCOOLS
PARIS, -l Juin, — (Dépêche tpéeinlt) 

Splritaenx

Suera K-8B(«d*cré*|

SUCRES
Ckiarad.jour Coura précéd.

Bettarâ
110 ----

Mélasse.......'  .
3/6 iin disponibl*.
PARIS. 1 Juin - (p/péch- st»idnlé>.

6»acr« ladicéan
Itou» W-........... I 84» 81 ï> 1 84

Hucrr* hlascN
Juiii.................
JniUet..............
■luilM-Aü.'a......

H point! dit- 

y  n V/rtj.x.-- Man<,.i* ditponih]*. h«i«»e I |f.

LAINES
hi> Jl poÿbl*. il a été IraMé »  bal&4i kRata 

- • I cté(>b*ll**Aa*tralia.
V' itimétm AwaraiM* «le la Ptata 

Contrmt A

Wi™v;e,*0.a?jî!'“ - "■'"V--
'N'iitaéee «IleMaBdea «e la  r i e l a _

Vontrat lf ".-rT.'
J.iin. 5.8» tri; juillet, &.82 lr?; aoit 1'-' ; 
j vinj.if, A40 OiO; *eb>kr*̂  l.^lre; •'Mosl.re,

BOURSE DE LILLE
Dwüjain I8tl

li>ui-<a« continu*.
Auzin de i‘Ki9.7̂  l&U UiUt, Uû iy-o reèMy

defaveur étant «otf A 17«0. *  *' -T
Le Crédit «la Mord astfloté 440.001mm D*rimÊt
ajuio. — Anich*flO,dl.
Pour Ut taleurt non eolêtt, voir ü, 

complet publié tout let lundit.

eouRffiDt ■nuxtUaT**
fcS jai*

1/U. 1»2 5u j -  lao. —

i« w&û uéi$ iSc . & H

. IM lft 
101 10 

I. 96 50
-  » l/% .---

\anui1A* 4 1/9. — —

BULLETIN FINANCIER
Paris. 3 Juia.

I.<a lii|uidation d*i vaiaar* a été plus faeil* qm 
cellee de noa rento*. l’ar— * - -

[Ui onl donné li«o dànf^M^^ux ' (i 
!8 plus activa* :
^UFoQcl*rl»tt fr.
BaBOs* de Paris 790.
CrMlt Lvonnai* 780.
So«iél* Générale A7r>.
Crédit MokiUer «S.
Sa*z 2.700.
Italien 9S.OO.
Ektérieure 72,15.
Portugaia 44.».
Oll a coté a et 4 franc* d* report anr l 

«f  la Baî ue dc Pari*.

L'Extérieur* A 9 e

Foncier.
—-- - t'ar!*.
1* Lyoonai*.
*ur U Sne/.
iàé5HwrléA8*t7 6*ûii»e*. 
ir* A 9 ceiiliœ**.

Et le Portuai* i » **nMaM *A 1* Mr.

«».îTO ‘Æ r '“ - »<-«>•
m il

-- ---  ijçCm
« tajU S9.13.

Le* d*mi*r* c«Aira praHauès sar W  sa
--, ^  ^  «oiaThJSiK!

awim* toat* iU»**ai8*tqa* aat
iradecoopeaaatiou qaa nou*

de* ckeah» de ter «*

<lu9

1

P* B<U*ton dl yX9*Mir at Jtauhaix-rtureting 3

VIERGE « V O S G E S
PR()L(XjUE

Klle ! "1 Ua loa léneitroH de scs yeux per* 
(ants.

Rien î '-isrien.
-J'. ' .fol)., p.B31-tclU', t-)Ui. Ctb.lM- 

ses exil .dinaire* me tournent la tOle. En­
eore ui '1, je croirais nux vr̂ venaat.'. La 
flUedu ' imandant Ulri.'h, ullons dor*: !... 
Et, rep' iDt son sang-froid, ht:ur.>usâ d'a­
voir ca- ce qu'ell» prenait pour d« la fai* 
Wesae, • • rA«»o|ft'nont l̂  ̂deux
homm'

On I â er, '. I. > descen­

dit ciO'i iT.-- - .. .i> 8’-irr-'>.nL .IH 
d’aoe \ solennelle :

— N ommes arrivt's,..
Rêgn- ; tooa deux.
Sea r, agnona rimitèr> :'.
Ils  ̂ juvaieot dans une o«wz vnsle 

crypte r̂ma de oonpole r.*P08ant sur Imit
pUll«r '■ .......'• • ’ 'm '.011.
obftcuu lA moitié de leur tiauteur, uu si* 
gne myat̂ rieux peint eo rouge. Î ea murs de 
iBcrypio étaient tapisaéa d’une couche ver­
dâtre d>' luoubae aux
qaa tiUonnalent de tou* edté* dea ir«c«s d* 
UttBMa brlllaDtes oomme de Targent.

Dés bfites de ténèbres, d^çangées dans leur 
retraite sécalaire, n'ugitaienl confui>émenl 
dans les coins d'ombre. Là liaut, des batte- 
mentbil'ailes lourds palpitaient avecelTarement 

Sur le sol de lii.leux Insectes, aux formes 
mystûrieuses, s mfuyaient dans toutes lea di- 
rertions qnnn.l l.'s rayons dea lanterne»* ve- 
naii'iit à tjuib'jr sur eux.

Six ouvertures pratiquée )̂ dans la luurailli* 
BûTiii^aent faco ot servaient d'entréex des 
galeries semblables ;'i cello que vn-lient de 
parcouni- les virt.t..ui

Celte ingénieuse di.-̂ position ..vult )m<ui hnt
d'.'ÿarer ( eux qui auraient tent'''do p.hi.-ii 'r 
jusque-U en l.=s niellant dans riuipoi.'ibüiU' 
absolue de reconnaître le chemin pan-'- iri?.

Lo comte do Marcbe-N’.dr nv :''i4it p;i>- 
inacllf, il venait da -’avancfr au mil'cu du la 
crypl-doni 1» jol était recouvert de dalles d« 
pierres hevap'on#'». tout̂ « x̂'>rt«ni*»nt sem­
blables, puis l.'Tnnt i- y. I i. ' -tr.» qu’il 
était exacl.*ii.‘fll plu s-u- ln '«f la 
voûte. AloF» il tendit A Jeanne ia laiilerne 
gu'.l poil.ui pour a - i.-la Ubre disposition de 

. lUv-r Cl n .   ̂ l’irich delin*
lo testament h la page LXXIV indiqui'e d'a­
vance d'un large ainet rouire.

Le couiuiandaut cuuiiucuçi a inv tcuu- 

meol :
« — Ouiod tu auras poaû le» deux pieds

I ■ ; :m \-i .• Irt ciiutp.ia

<iwr U i.itgoui de uoii Jalie» et demi a droit« 
et dansia direction du piilier. »

Le comte se baissa et meaara exactement, 
puia marqua l'endroit d'un trait rougi’.

- Continuez, dit-U à Ulrich
a — De rechef, compte deux fois la mCme 

longueur en devers le piUier D, puis quatre 
foin la in̂ m« longueur devers le piller 0, et 
tuKo.il -.veras l’anneau de U mort. »

1,1 «':ix grave do commandant résonnait 
lugu)»,> Hous la voûta et rendait plus sAisla- 
sanl ' ' acore cette scène d'un autra tomp*. — 
leanrt> de nouveau frissonna de la téte aux 

pied
> 1' re, dit*«lle, pére, j'ai peurt
- Voyons, mon enfant, coarage, flt douce­

ment 11 commandant, que |>eax«tu craindre 
rnti- ’ ousdeuxT

D'.ulleurs, dit alors la comt*, nul ne peut 
entr> r iĉ  cikr le téméraire qui rosendt y aé­
rait 1 I liilibloment enseveli vh’ant.

Kl ■ vieillard, après qoelquea parolea af- 
fec( es qui disdpéreot c«tte foi* eocore 
les ! < "urs de la j«una fllla, se remit à ses 
opé- ms compliquées.

- t-ce donc en oet endroit qoe git le tré- 
«ior manda le commandant an bobt d’un 
inst.

- n, fit le eomU, «eai demi» •ecè* au
■ de dom Hildehrtnd, le sapértenr
> illiaoa qni fut eatorié iai a«r sa de-

maii . ■ ■ C'aat aoua la tombe da «alot qa’aat 
enfoui le trésor.

Continnes i lire, Ulrlrh.
Celui-ci reprit :

, — Ayant saM l anneaB 4ns ta droUe, tn

feras un triangle avec les troia points mar­
qués, puia avec 1«̂ compas d’or, tu tracerai 
dans l’intérienr du triangle un cercle parfait, 
fais alors toomer ronneau autour du cercJ.' 
et la dalle B'oavrira.

Leeomte ae rait en devoir d'ex#inrt«r ce' 
que preacrivait le testament, maia soit que 
l'anneau m  fût rouillé, soit que sea calculs 
fassent inexacts, il oe rt̂ ussit i>u. 11 a’y re­
prit jusqu'à troin fois, toas ses efforta roat6- 
renl vaina. ii se releva atterré re gardant acs 
compagnons...Une minuted’anxv''té profond»? 
leséireignit.

Le vieillard restaii ImnoMIe, i yauxâxèi 
A torre, semblant vériâtr i-io mc ire*.

Tout ̂  ouQp. il (Mjub«a un sou>dr de satla- 
faction.

— .rouWials un détail, dit-il, 1»- seul dont la 
testament ne faste par TTif‘ntlOTi, (?.‘stqn’Il 
faut tirer l'annean par la droite d abon), puis
* gau/*he.

Kt le comte fll comme il .lisait.
Sé* comptfnons virPBt a4ors av.*c titopéfac- 

tion lea dallea se déplacer lentéi.ient, décou­
vrant na large trou n*»ir et héaoi.

Au même moment, une bor̂ltiie glaciale 
et comma tépalcrale éteignit les deux lai* 
tarnas.

Il 7 ent ua moment da véritable aagolBse ; 
oa eût dit qne U  mort qn'Ua d'̂ rangaeiant 
voulait s* défendre contra lenr rpproohe aa- 
crilége. AuU>«r dVux le sHett<̂ . \>m, Mnébrea 
a éteodaleot tenibiea.

Hettreoeaaaenh le eomte artit ( rla eaa |̂ ré«

csuli.ms, l't bientôt aprAs, fl pu! ralUimfr 
l'unf «pré̂  l auir** l*>s Innt̂ rnes éteintes. (>tle 
foh, ce fnt lo ruiiiiiiandHnt lui-mêmé quï crut 
apercevoir ii la première lueur uae ombre gi­
gantesque s'i nfocçanldans un pilier.

Mais ee ne tut pas la fPk̂ eur qui s'empara 
de lui, co furent de» soupçons ; cependant il 
ne UiSMa rien parattre et garda pour lui *on 
impressioo, ae réeer>-ant dVn vérifier lexae- 
litade, s’il la pouvaii.

D'aiUeurK, le vieillard riavttûi à deacen.lre 
avê * lui daaa l’ouvartura l>éante et déjA, {Ki- 
sait le Dkd aur la première marche.

il y en «rait «lx, tt>é8 hann?, et brïqui 
loa visiteurs fûraot arrivé au Tond, lie m  
trouvèrent deo* vn caveau d« alx pieda t 
réa environ, au uüliau duquel se trouvait 
immense sareofhage de pierre n<^e, omé de 
icirtptnre* et tant couvert d'insrr^ioas latt* 
iea gravée* en letlrea roottea.

- Volcl, dit aotenneliement le eomte, ta 
tombe de dom Hildebrao-i. I^l& A mu 
Ame t...

('«es almpleAparole* prononcée» par lovieil- 
lar.l prenaierrt dana ce lien et i  eett#» l»*BTfr. Je 
ne aais quelle grandeur pénétrante, qui re­
muait l'àme profondément. On eûl dit que 
tout le paaaé eafoai là depuia dea aiéele*, le 
paaaé héroiqaa et féodal, allait aortir 4e 
l’ctmbra, comme loos l'évocation d’an aa- 
obanleur.

Jeanne, dbhriMri>Br un* invinciMe émo­
tion, a’était laiaaée tomber A gaanx aor la 
première marcb* da tombeaa et priait I

Qiialqaea minutet s’éconlérent dana nn pro*
>n.l silence.

l’uis le comte pria le commandatit de con­
tinuer à lira :

— Quand tu &eraa uu lombeau, diaait le 
pardieiuin, appuie les main» aur la téte de 
la btatue de pierre étendue aur leeercaeU pnia 
.{ue 1 aulra appuie aur le pied dvatt.

Le cotate tm plaça alM« ea anat de la ata- 
tue, dit aa ooAwandaai de déposer la pa^ 
cbamln an inetant el d'tfp*r*r <1« oea côt̂  la 
preaeioiriadî uée.L*s imx heflBmea. oonoerteitt lears qoo- - N***!»!)!», effecluéfent •% n)èoa lanipe p#* aéa idâtttique et. leotaseal. lefl̂MiY, ̂ ''•miMl de |>)erre tourna sur lii| lâpiiaT»* un bnit sliguUar.

M m . ^ r a n n t t u i  ym i <)h «HSMM. 
.ont «ilnuAiil. i 1* liiairte 
un |.»l<4iiM, MiloiilfwaI, la im t <->1^ 
pt4cl<ux d* toalea •ort**, ve^, elMBla- 
liape. }a«|adatree. aigsiéraa, oHeetolra, «ÿ.. 
boAans. ndtqoatr**, «Be«A%4thi tiKiMà^ 
de pietre* préci*aae*, avec «ia* «aiatfllâ eafc 
d'énarandaa. dé raUa, da bérylp,- de c^M h  
praMOfde* «hatoiemant* de parte et dea A l »  
aas datlliitoaota I Teut ee loftaMn 
que de riekeaaee, baignait dana oa «aM^a* 
maal de fiiêoea d'or a( d'argeat ̂  tadfi; d»
■oaaaH hl'nifU. i rt|MU, à k  —'tiiki.
Urgaa^a de Saist-Oaergaa el d'wHIrtaa 
médemaa «a «onten aortes.

—0%! a’écrU Jaaaa*. qa« o'aat bewi t 
M ttMila OtSMàXlf


